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8,1puli tms e8quizejoir, pilantl'l l i quol ire quelleZ U esti e le apprendez-vo s fire det 1t
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ie qui ne s'élève eiera âà aene &tdesstu4 r4 We ve coatyttn

es no 'ppte s éísi- ltatoire au mes 0i
>ontàs tÀéévaë sgeaa gr e S e é"-

d(eles agiiÉcte Wfi-on1 ýtiti de a i àu
setir tojusdn l ut e: eE.A ésde

douastqu "e ecl$-fyýa "e ýýdeeý,ý ondey

a-îtfe eM mn ePaa L.'oulrs eutièr re,'iageantni
nenh dýidk pri hée qu'oni leur-celutii-ci leu e an4ý

-race. Mas-iÈ le tYiue est là: il a été L'E4tne0t pas obîiýt1eu4 nj est
49f! oil que dae Il population cM N e-O de- -

1hlfiedý,tt- 'gu ntb il- if 49ntp
iir4tw meg Ulicsine ds, se ieux, uéti eve i; eq'à re que 4"iivi-
ee qu éclar qtiè Wécee de l'El4afé les 'edu et 14 fâM'le ónli pb

ii egngy pe idett pluiis ê tre loféiêniggq el- arri-ý''u fin, -Ce'pririige une fos cgumpria.
es sont.uui danger permiianenitpoearles mceurset et adoptér cornomë règTe de~- coidilte, les chqses
es ri)yaýpes de la jeuns génération et qui'elle'di seraient à letir phe.ej )l ueecetlaon
prAparent à Etat luii-mêmne d'affrenx malheurs. frit. de la démocratie de 1789, nieserait plunklà,
L'expérieniee est-Knsi5d'aceordavec le Pape et étouffant la liberté .individuelle. et absorbant
le uetiße plei»emuenit d'avoiri par le Syll abiiu4 toutes Choses a11 proci td(e ]EiTtat'.
éoinemié çe sybtème inventé, en hlitie deý Ceareniiarquies suffisen ;ltinine polivi-

Ègggeons nous prop)oser de tr-aitý),des droits de l'Etat
Nosavage;F di ten parlant de l'Etat corhime en 1ni t.ière d Éd uication-î VnowSsufs i t d i-

istituteurae eto n conÉ(»cesso. - C'est en efflet ter en passanit cettëve quesin in termiii-
iiie question d$ied savoir jusqu7o vont nant nous pouIvons81 rap@ler à l'attenl t in dle nos
ls droits du Pouvoir civi.1 en matière -d'éd.teci- lecteurs qiei(i encore, conmeinën beauicoup
toni 'C'est là deuxième remarque que voulons d'autres endroi ts du"Syllabii;ý Pie IX, tout en
.ire et laquielle nous, terminons. revendiquant lés droits de 'Eis'eset maanrf

Migoacette quëstion nous entrainerait tré le vrn†i -Vïiišîi de, ator tp-yplj et
top loin, Quelques observations, et nous rnet. de la IielMviree à5 aé*iý cr iený rialt :
tons fi ( ces Notew sur l'éducatiet. Ici, nouis "- l'en fan t appartient- aux -parents dabriL
>ous pernnettons quelques extraits de l'excel- eux d'en faire un citoyenl digne de ser'vir la la-

uét Traité de mor-ale du P, Join, professeiir trie, il dit encore : L'E1fitt e,3t:pputr la fammile et
dephilosot)phiie au Collége: Ste. Marie, de Mon.. l'individu ; il sétpas"le propigg:éýirle lden.

éa,,.fat;" Les hommes sera1ç, gyranlneuijres-s'ils
Lint,érêt de la société lui1 conseille -de pr oukdett écoiitër cette 'voii) qui est 1avrié

onvy Pé e pationi, d'aider les purei ts, mas henle 'lib)é>ftriëe. Mi egV911e, CeluE Ma0't
c2a n est, pas lme dh'oe g'ie , de 8é fire [elle est l'orgaýne,, elle. epgt . itéconnuie
ri;a8i teur de -l'enfan-ce. Que lttt b^tisse des souvent de ceux-là ane:qil ti
éoles, meme au maoyen dle taxes-; celá se peut; venui serývir. Si la v()., d-pie låX épt
mais il, eg] doit laisser la direction à 1, Église, écoutée, elle, empj.êc emit Its gbrétàins 4ç se.soil-

Cest pqeé injustice ,pour I'Etnt de taxer les mettre servilenmn ,ait' un.e een tralisaion étufi
p.ents5,on faveiird'écoles où ils ne penvent en fiante'qui inenace'de tout envahir ;-)krsa A leurs
cnscience envoyer le urs enifantRI-esMet·poi'lant d roi ts de chrétiens, ilsarefuserpµ fprumsde

ceu,ç fon t les, Protestants vis-à-vis deýs.Catholi.: sacrifier• leutrs e n(ani au Ao)4nyd1ýQerne
qes-pyrtout où ils le peuvent commnddémtent
pus forte 1-ison y e-t-il inju stice: et iiinpietéqt

'tàt prétende forcer les parents àenvoyer leurs e
,a8 À cem école8. Emei?ýtruction obligMtoire est

Ue - Ab-b chère aux libéraux, leurs efforts
ecesns dans les vielux pagRe en font Lýnat-cn ololgdb 1 .jpiqaI ,t lei'

fi"1pis _vrai-nat FlEtatý;n'iepas le di-oit me unao
de farents à. -faire in-triie- grandefrrt deg nie eal taeaer

lurs en ants. L'instruction :dtrŠkis grd8 l6rléd 'dý 1 sie1 o.«1., sgu i
nobrepeti êtreiniel n's iteesi soit, d c asse 'n enre g

r. 'I ut treamitile A:l'État que la eunlesse soit dnO ,ti ed.ibet de les faire iAtrfýi4itjTs
on nopuy dira iz Qu9%¼: peentridsë-egu idmie& à

rte ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ e no, phige eteObý póiatl wieh w eaEe-- g gLO
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esgritm droits, à tous les hommee judicieux ; qu'ils disent Ri, si osbed e iqe-oql ieto alil:e u

pour l'hoïnme du peuple, l'ouvrier, le cultivateur &> c'et là enthmiedupovrcvlqecn%.
une chose possiible. Mais les hommues de professdon eux-mêmes E e clscmue oslsrpusn çIiei-C
ne.le pourraient pas, ou ne le pourraient que trés-diMeiile. ,ýtp. c n an rit iueviersrç a
ment 1 Comment prétendr-aiton que les hommes du peuple lenosavsbiquvntdevnraxécls'
pussent faire ! C'est donc un indigne subterf'ige de la part e inrosaxé(ljîcimns qIsI
de oavrsiag dire, ue les pères de famille peuventPruos
instruire enx-mêmes.leurs enfants. Qu'il ne soit done plus Nosdsu'ar qeIRa piweýsie q doit
question que des écoles. -Or voicil a thèse que nous posons. dsprsd 4il t ei çe értnisrc

Iest radicemput impossible pouir i Etat d'établir l'ins- i blg'oresunEt ae nonpni15 oxqo
encltion compulsoire daff.un pays sans que tôt ou tard, tou- e febieati vcl éiedéuainéul ý E

tesles écoles do oe pays ne soient enitièremosyt soumis3es à son lsdeusixqtsècss'lSaonm a
contrôle. -- C'est ce qlue nous allons prouver.detulsprniset.etoesemratos

R.>t il possible est-il même concevable que l'état puisse dé-Ile?-i,
eréter une loi pour obliger lei, parents àï faire instruire leursbinqileml 'éogretaupItr ord;je u-
enifanits, s'ans s'enigager par là-même à donner des écoles par..nneadrcipetliplinàléucto oI cum
tout où il n'y en aura point, afin de rendre praticable l'obliga- ntlÉao2dncpuemisetah
tioni imiposée ?- La réponse est évidente: l'Etat veut que les dspe.

enifatta ilkent àî 'école, eh bien 1 qu'il voie à ce qu'il y aitreion,ànplsditue nr.levaetfxnree
partout des écoles 1 Voici, au reste, les propres paroles de M. bne eml
Waddington), iisiitre actuel de l'instruction publique en Ornuledmdos:u on qe'tamwan
France, paroles qui établissent la corrélation nécessaire entre vtutraQsi 'ntuto
la loi de l'instruction obligýatoire et celle de l'établissement des atià '-rdeslciésoilapuaigCth.oqae
écoles: "l Notre pensée n'est pas de décréter à la légère P'ins- e ouainp tsat codr--idséoe éaés
"triuction obiatie e erait.,nonseulement une folie, maisoumpsr-ildsélemxtsN svuronpuor
'in Ilimrre. Ce serait dire à une foule de pères de famille ; ieq'letàcor u e clsspre eaetéa

"luons savons bien que vous n'avez pas d'écoles à votre por. bis!Mi algqenu nepce.L iéaisen
"t'ée ;néanmns nous allons vous obliger à y conduire vosvodap- 8iosoul écýetdubediig
"eurants. Pour fiie gneilque chose d'uitile et de sérieux, il rto.Ocieadilusbenhtenfvrde',uifr
"fant, dans un grand nombre de départements, où toutes les 1i ;lsre amto dsChlquonesriead'xg-
"communes ne sont pas encore pourvues d'écoles, et où les c9 t aspu efrn epoâo oealséoe oq

" clsexistantes sont pluitot des bouges que. de vraies éco- mte. ol oi e ahlqe oçsdevyr11et n
"les, il fautt trouver ou construire des locaux convenables. Il fnsàdséoe rtsats ùàcau ntn'
"fant dali les départemnts montagneux, que nous ayonsdiotdberCne 'kilePp,1sers lucas.

" ¿ê prtont der écols dle hamecau. Il faut aussi augmentertilcofson epu oems ao ise eIýuRà'
" irgement, le nombre des inst.itutions et créer de nouvelles 11esmso,é. Nesc pslquqechedorbl

" écoles normales." tqelnepoetpon nfvudebôesiet-
Aissuivant M1r. Wadding'ton, il serait meme ridicule de osd ovrýetU ovreetqi'il e

décréter l'insti-nction obligatoire sans avoir établi'*auparavant dot e lsm >' 1
une organisatiý)n comlplète d'écoles --Matis, diront les parti-tesuss onpieâl -'IetiuildeýéeFaia
sans de ce systême au Canada -si par malheur il s'en trou- cmrmssrc on vclÉls.Ëin ' Maitiê
ve--nous ne iommes pas solidaires des idées et des paroles de
Mr. addinigton. Cela Se peut; Mais non solidaires de'là,appWeuslntmsÀè,rdréiii éenù'sdd
logique, jamais 1 Or ce n'est paî, Mr. Waddington qui vousré,tucexqiv lnfiarcirIi
trahit, e est la logique de la raison et du bon sens :-Ainsi cto e nat.Oilpru ùPi àéàl
donc :tbiaor i'ae naibéfetdsdo1âcmiié e

lo. Patout où il nyaqra Pas d'écoles é abIiep 1'.4 at e co 'ty Ùlo iéoit ùlniia' 8e;è
établiraý Rti 2, artoutoù les écoles etablies viendront à d Els tï rideirwùlnbs dumdrMl
mianquer, l'Etat les remplacera. iésd dmcaiid-ietidnlpnae te -s

Cesg deux prii eiipes son t incontestables. Orj y l'instabi- FtcetJnoeajubi-amm hsýl

lité de la plupart des écoles établies, dans les paya surtout oùpatu1

le institution.m fondées, capables de se suffire à elles mêmes, Mi osnaûspSfn vcùteOjéin:'1Pi.
sont extêemepnt rares, qui ne voit que peu à peu, les écoles si lyýu& e cls-cmue t e éle 'La
devront toàber.gousle eotitrôle absolu de l'Etat, et en peuiniceaeblsra n tnlsd"adlafmleee
de temps peutrêýr(> reilever toptea de i. Eh bien 1 Les 'lieCaVEtnnsgerqulscoem w p1
éoles.d'ýat.no\i8 les reosoe Car,,rltat n'est pas in. en- te»ieot omel gamie agorpi

faillible en matière de nmorale et dereligon, il n'est pas laibéiie e,-oecsntrle t tlrg4gp;ý
my p un pouvo ir enseign4nt. Or la géio lajuRee, le in rlgq,]ý6eýa pç eands5

lotenton do l'a fin dernière, sont consg trop importantes,

audsss e ousle itérêt d n mLld, ýpur 'est paus ici udne - -aibéraisme utgeqng t eLrü
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carilfàt ke be npe frvet eu lobentondusautéter Mde. Obj.-L'Etat doit promouvoir, par tous les mnoyens

er il faut copnre bien peu l'iemtpour otne tio d a o r- ssibles, la rivilisati on. Or l'instruction est un des élémente

rale et de la religion pour proposer un système d'école frmnel Rl .es plspis nde laciisain poi n c el'tc- nsot
eet athées, oùi ne sera question qune dle choses matérielles, Epone Nosleu-ipitqel'srcinsitn

où les enfànts passeront une prie ensidérable des plus bel- puissant élément de civilsatio. Masc qu nousmne

e ni aanLti motel, dcele, ne Dieueni dre a'É etnongeu quelle doi inculquer aux elfae les vrais

glise, ni 4",passios è vaine, ni des vertus à pratiquer, ni princie de justice de charitétu lesquels iln' a pontd

des moyens etfnR àepor, non sue n pou sae ciilsaioE pbe.uO la onnribl édEcaton mle eut pa-

maïs encore pour deei iplement honêe homshou iius l'avoe peut les doner, ai ta t e peit e

l'avons déjà d «it, c'eut dans son bas-fige que le jeune homme car, nouts laoue d'im lestéole d'tat e ne '-vntruetioe

se forme pur toute sa vie. L'éducation morale et religieuse dsole sudipit oudahim. . oclintuto

ne dit oncl'aandnne nule pn ;à lécoe, omm auobligatoire, loin d'être un élément de civilisation, est au con-

Mn di e l'aandnerille, pamm; à réqi, elloi ,s commseusau traire une source terrible de maux et de désordres pour 1es mo-

be.-Measeonge 1 car il est impossible qu'un instituteur protes- elété où eleest mise en pratique.êteisrutpursri

tant on impie se taise rigoureusement à l'égard de tout ce qui BèeOj-otctyndi teisri orsri

de près ou de loin, touchera à la religion et à la morale. On emecacement sa patrie. Dnce et q'lca-enéesirmn

srlarge porla morale ; et les eufantsa deviendront irrespec. 11Pons • letfu edr ui alencsarmn

tea à u léaddlerpaetgo sàl'égad de leurs être instruit pour servir son pays. Le paysan qui endosse

semblablesgaride de usaes, eite i s ar rogsa l'uniforme et qui s'en va mourir sur le chiamp de bataille

lemblae.s, avid de jourigine, on isr frnit tro m-a sans savoir ni lire, ni écrire ; le citoyen intègre, honn,ête,

peurin. Eo, àaï segrdn des aoreltgio, lnuserifntiqnue eoure franc et loyal qui, tout en n'étant pas instruit, rend à Dieu

der sag papgre, nern des nned l'usoiétio edun preès ce qui est à Dieu, au prochain ce gni est ai, prochain et donine à

des sacrngPEse, n ne del socrttin.M i eat pror; la société l'exemple et l'édification de la vertu, ne servent.ils

dan saes des upesli'ones.ignMait leseai pire encoriet Pa effiacement et honorablemien leur patrie ? 1l n'y a donc

dasles ates atroles ol'e seignm er la Philolao - qu'une seule chose ici qui soit nécessaire ; c'est la grandeur

loe, incs ntrmel es pluevénesomea Physiologie - u d'fuie, le dévouement, le patriotisme. or ces vertus, P Eglise,

Boie, et sronoâme, eaet.-Lespsarm ages, Et alsu qui donne à tous, indépendamment de l'éducation matérielle,

i en e durnne seraintd cessaie n a ' gité. re osn une saine ducation morale et religieuse, peutles produire; ùiis

osinént ones µgine aurse la rEgison, qe repoussa nulle autre puissance ne le peut. Et l'Etat fit-il les pins

o e »Rtvdement l 'eraisluireurdequa ra ttonrqu'ensignel- grands efforts pour enseigner l'Arithmýétiqule, la grammaire,

ln MaéaiEe , n oes Pademntéi'er, ue ostse.ru aap la géographie, etc, du moment que les écoles seraientt toutes

aNuseér onlse ao ir Pavt e , ou Pafrc osi i e ém n sous son cntrole, les vrais service, les servies éclatants

troue llieéns vi, aemeute radfoceen p ossbeidmon à l'égard de la patrie se feraient de plut, en, plus rares,

tr qem liertd'nsigntiem e rdi alment incomatioble- finiraient même par disparaître, pareeque la morale et la re-

geves 'nsreeioà noyere;r qefdne à soetqu i eav oblx- lîgion ne seraient pas enseignées ou qu'elles le seraient mal, et

ge e paeà aoe leur pèrenet à l'éie e aièed orle etve u- qu'alors le gr and levier du patriotisme, c'est-à-dire la vertu,

eign eMainrpèenat nor tâglie, evaie de maplus erade- ferait défaut. On a donc tort de tant exalter l'instruction

facglitn.--Maintens noe àche devietoe lels randle matérielle comme un puissant moyen de moraliser et de civi-

fajcié. dnps avesaines.uedrae ots mfa liser les peuples.

bjeion d.-LEa lo e d rit efrerlss'n or 4ième Obj.- Le père de famille est strictement obligé par

rirle.r obj-Lfant do e.doidfor r le ptaoreti de noer la nature et par Dieu, de faire instruire s'es enfant@. Or nul

crai e les nfa trdoe pufsqe l di vi eu de l'âe 'ires autre pouvoir que le pouvoir civil n'ert en état de faire rem-

stine 'u lresi p svéque le pin du copm, str pecter cette obligation. Donc, etc.-

ti pon est 'eur pus rev quee aint u mp Réponse.- Quelle ineptie 1 De ce que l'État dispose de la

Bépnse-0 sb réemma smgueMetuoon es force, qu'il a des prisons, et pour s'appuyer, une armée, s'eu-
d'un ordre trop rekevt, que nous reposisens tout contrôle suirat-il qu'il doive sanetonl immeoslsdvirde

a V3age eeta mtik, L tatale oitda keerun èreparticuliers 1 Mais tous les Catholiqlues sont strictement obli-

'do famine à denuer la subsistance à ses enfants, parcequ'il lie gés à entendre la messe le dimanche, à m confe 1sset une foils I'n

peng y avoir là d'erreur, de mal possible. Mais quant à l'in - et à communier au tmnps de Pâques: faudra-.i que l Etat

traction c'est autre choue. Car il est impossible de séparer intervienne et fasse respecter cette obligation ? Si le devoir

d'eue la morale et la religion ; ici pr eenséquet, l'erreur, de donner l'instructdon a ses enfants, était pour le père une

le al est à craindre et les conséquence seraient terribles, en obligation civile, à la bonne heure 1 l'Etat aurait parfaitement

te-od et S l'aute. Donc Y'Etat ne peut pas 'empar raison d'intervenir. Mais pour que cette obligadion fut telle,
de Pemnsement, il faudrait que l'instruotion fût absolument néessaire à tout

-Nous ferons remarquer d'ailleurs qu'il n'y a aucune. parité citoyen, et que PlEtat en outre eût miniern et infaillibilité pour

,etr la sorrtaierdu eerp et Pinstaaetiou. VEtat oblige. P'eseignement de la 'morale et de la religion. Or nil'une,i

las parents à nourrir leurs enfanta, mis il ne les nourrir& l'autre de ces conditions n'existe. Donc Pobligation de donner

Pa.Taudis que s'il oblige lem parents à faire instruire lsar l'instruction aux enfants est une obligation puremnt



, oblati dei cegeretione en'est àl'E ls leaer îe o srt-tw ordmrge 'nibni

li1 nIftiennsen g a ls ies ga cnsciencert se Ourcea enstf dsr c utvluideDu'
r eedaattchen essnilee àlobeio dela, fin duernèe nidshurtouetleat tu ami t e

semlieon moatles eottigns prats etles marelumyudsmntspicpseMý e "d a

Bévèes u'ele aitentndr. Iln'ya ps àdir quell ne plus fortes ni miexfonddes leu s l e ls sautres.
tieo poit àce qe le homes oien intruis. Oi lNotre tâche s'arrêe ici. Cependant nom nte'þplivonît.

ceresell'y ieu etell fat ls pus rans efors purminer sans siens adresser cette question - Padàqad, dan Ù
attilire e, ésutat Iles vri q'ele aen ue urtutpays comme le nôtre où l'Eglse atonjours edindédetSm

l'éueaioumorle t rligeue; aisl'éucaionmatriele mande enoore l'amour et le respeest,ù les pritigips fø dk
Wet a exclue ; elle fait partie de la premièe, elle s'impbse mentaux de l'ordre social ne anmt point la saf«oinéWd

avec elle. peuple, la Centraisation de tous Les pouvoirs fetiiptm
)w bjection.- L'enfant que son père néglige de fairedePtetnprmtntaspr éqn WT*r

wrie edi uopprimé. Or l'État doit certainement pren--cmen eoparueduti otelgq,àl'M.
dr acue des opprimés. DNze etc.- tto elisrcincmusie oruivuri-ùbi

Réone.- W'Etat; doit prendre la cause des opprimés, brtu--opae ergm tbi?-tnu etovu

ou ais pa pour les opprimer davantage 1 Or l'Etat aslmn uuerpneàcteqeto upreu el 7

qipéendrait secourir les enfants en s'emaparant d'eux pour sinmn elEls ahlqesri boroi at

le nsrire, les mettrait dans une position bien plus lamen-quiseat rov qe 'gs evapsm ienio*

t:bl, uiq'il ne leur enseignera;it ni religion, ni morale, ou in- osvuosb6 epscor apeir em

qu'l eurdoneaità et gad n esegneen epoioné.deu m'Eta s et ne noer te ir qu', a sonde Orvoc'e

preâi n à ire n à criey apredrien aumons ête ome den usroe, pard nedéuse paeille astoget une,
bans juteshonête et erteux;mai à 'écoedel'Ett tu'e ode cl'intrion L ompglseqire pdroi dvoain n -ige4 u

est aitd'ex 1-Aurese, ousnios éurgquenen quun euinessen, de t'ugours ahplig misso ahoerDixhui
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